
CINEMA

Balladesensuelle
Dans"Lefabuleux
destin d'Amélie

Poulain", AudreyTautou
nous prend par la main
sur un petit nuage de

bonheur, avec
Jean−Pierre Jeunet aux

commandes.

Imaginez une voix off; celle
d'André Dussolier, qui vous
présente en quelques mots, la
fille avec laquelle vous allez
passer les deux prochaines
heures: "Jeunefilleti mide, elle
cultive un goût particulier
pour les tout petits plaisirs.
Plonger la main au plus pro-
fondd'unsac degrains, briser
la croûte des crèmes brûlées
avecledos delapetitecuillère
ou faire des ricochets sur le
canal Saint Martin. Dans la
nuit du30août 97, le déclic se
produit: Elle prendla décision
de réparer les cafouillages de
la vie des autres. Mais les ca-
fouillages dela sienne, qui va
s'enoccuper?"
Voilà croqué le personnage

d'Amélie Poulain, dont le

destin est fabuleux parce que,
précisément, elle possède le
dond'apprécierles petits bon-
heurs. Tout comme Jean−
Pierre Jeunet, son créateur
inspiré.
Unfil msurlespetits plaisirs

delavie car, d'après Jeunet, il
faut apprendre àles voir, àles
saisir tout autour de nous. Le
cinéaste de "Delicatessen", re-
venud' Hollywoodaprès"Alien
4", nous propose une bobine
radicalement différente des
précédentes. Bien qu'on y re-
trouve un peu de son univers
visuel, "Le fabuleux destin
d'Amélie Poulain" demeure
son premier fil m personnel:
"Mes réalisations précédentes
étaientissues de monassocia-
tion avec Caro. Amélie est le

premier fil mentièrement écrit
par moi. Celui quej'avaisenvie
de faire depuis toujours, sans
le savoir". Depuis 1974, année
de sonarrivée à Paris, Jeunet
avait accumuléles anecdotes,
notéesçaetlà, aufil dutemps.
L'une d'elle va devenir le fil
rouge de son scénario: "Dans
ce paquet de notes dont je ne
savais que faire, il y avait
l'histoire d'une fille qui chan-
geaitlaviedesautres defaçon
anonyme. Delà, tout s'est mis
enplace."

Visualisation d'une
émotion
Dans "Lefabuleux destin ",

lefondetlaformesont auser-
vicel'un del'autre. Perfection-
niste, issu ducinéma d'anima-
tion, le réalisateur français ne
pouvait se contenter d'avoir
une bonne histoire et delara-
conter simplement, sans s'at-
tarder aux effets spéciaux. Il
les utilise dans le seul but de
visualiser uneémotion− quand

Amélie se liquéfie littérale-
ment - ou une situation: la
coursefolle dupoissonrouge.
Alors que l'on retrouve

beaucoup des films de
Carné−Prévert dans ce décor
parisien, fil mé avec poésie,
Jeunet y ajoute une pincée
d'efficacité toute américaine.
Cela donne un fil m original,
émouvant, rythmé, enchanté.
Qui racontequoi, aujuste?
Le jour du décès de Lady

Diana, Amélie(AudreyTautou)
découvre une petite boîte
cachée dans sa salle de bain
depuis 40 ans. L'événement
médiatique, toujoursenfiligra-
ne dans le film, mais dont
Amélie se fiche éperdument,
vapasseràl'arrière-planparla
magie dece petit coffret. C'est
làquenotre héroïnedécidede
retrouver son propriétaire: "Si
çalui fait del'effet, jecontinue.
Sinon, tant pis". Bien sûr elle
continuera, avec son voisin
auxos de verre, le commis de
l'épicier, son père et elle−
même, sanslefaireexprès.

Une Audreyfabuleuse
S'ensuit une série de por-

traits aussi attachants et amu-
sants les uns que les autres
avec, entête, une AudreyTau-
tou absolument fabuleuse.
Après l'avoir vue, on ne peut
i maginer que quelqu'un
d'autre puisse donner ses
traits à ce personnage. Pour-
tant, c'est à Emily Watson que
lerôle était destiné au départ.
Nul doute qu'elle nous aurait
bien baladés dans les rues de
Paris avec le talent qu'on lui
connaît. N'empêche, parfois,

le destin fait bien les choses.
Un agenda trop rempli pour
l'inoubliable actrice de
"Braking The Waves" aura
permis à Audrey Tautou de
nous prendre par la main, au
volant d'un petit nuage de
bonheur, avecJean−PierreJeu-
net aux commandes. A voir
absolument!

Séverine Rossewy

Au Ciné Utopolis

THEATRE

Histoiredepeau
Le Théâtre du Centaure
propose pour le mois de

mai unrécit inti me
autour del'amour: "La
peau d'Elisa" de Carole

Fréchette.

Elisaraconte de petites his-
toires de sa vie, des histoires
d'amour et d'émotions. Elle
s'exerce, avecunecertainepu-
deur, à détailler, à préciser. El-
le est très préoccupée d'être
biencomprise, d'être écoutée,
entendue.
Elisa s'occupe essentielle-

ment de sa peau, sa peau qui
augmente, qui grandit, qui ris-
que delaremplir, del'étouffer.
Sa préoccupation ne sont pas
les histoires d'amour, mais la
réactiondesapeauauxhistoi-
res ouau manqued'histoires.
Onlui a dit que pour garder

une belle peau, il faut déclen-
cherlasubstance qui traverse
le corps. Cette substance pro-
voque des frissons, fait vivre,
revivre, souvenir ou vivre par
procuration. Les histoires d'E-
lisa doivent engendrer des
émotions. Les émotions de-
viennent vitales, elles permet-
tent de ne pas s'étouffer. L'his-
toire d'Elisa est remplie
d'histoires.
Dramaturge et comédienne

québécoise, Carole Fréchette
a obtenu, en 1973, un diplôme
eninterprétation àl'École na-
tionale de théâtre du Canada,
elle devient ensuite re-

sponsable duthéâtreauServi-
ce des activités culturelles de
l' Universitéde Montréal, oùel-
le met sur pied, notamment, le
Festival québécois de théâtre
universitaire. Depuis 1993, elle
se consacre entièrement à
l'écriture. Sa première pièce
solo, "BabyBlues", est créée à
Montréal en 1991. Elle obtient
en 1995le Prixdu Gouverneur
général pour "Les Quatre
morts de Marie". "La Peau
d'Elisa" est finaliste, en 1999,
pour le Prix du Gouverneur
général.

Une auteure québécoise
exceptionnelle
Carole Fréchette a été au-

teure enrésidence au Théâtre
Artistic Athévains, à Paris, en
1997, puis au Théâtre Gérard−
Philipe de Saint−Denis, en ban-
lieue parisienne, en 1998. Out-
re ses écrits pour le théâtre,
elleapubliédeuxromanspour
adolescents auxÉditions dela
Courte Échelle: "Carmen en
fugue mineure" (1996), finali-
ste pour les prix Monsieur
Christie et Montréal−Brive, et
"Dopour Dolorès" (1999). Très
impliquée dans la vie associa-
tive, elle a été présidente du
Centre des auteurs dramati-
ques de1994à1999.
Le décor au Centaure s'ad-

apte au thème et amplifie le
sujet traité par Elisa. Les con-
tours ressemblent à sa peau,

son, lumière, actrice et acteur
sont véritablement indisso-
ciables. Isabelle Bonillo est en
communication avec son pu-
blic. Ellefait peur, ellerendtri-
ste, elle exalte, elle raconte
l'histoire imaginaire ou trop
réaliste d'Elisa. Elle nous rap-
pelle ce qu'on a parfois ten-

parfois obscurs et écrasants,
parfois poreux et lumineux.
Leslumières etle sonsontles
partenaires d'Elisa sur scène.
Tout s'intègre dans l'excellen-
te miseenscènede Marie−Clai-
reJunker qui, àcoupsûr, réali-
seuntravail hors ducommun.
On vit un théâtre où décor,

dance à (vouloir) oublier, ou
neplus(vouloir) écouter.

VivianeLoschetter

Amélie Poulain(Audrey
Tautou)aprisla décision de
réparerle cafouillage delavie
des autres.

16 588 - 1 1 /5/2001

Lapièceseraencorejouéejus-
qu'au 19 mai, le mercredi,

vendredi et samedi à20 heures,
lejeudi etle dimanche à 18.30

heures. Réservations,
tél.: 222828.

Peau: n.f. (latin pellis)
Organeconstituantlerevêtement extérieur ducorps del'hommeet des animaux.
Se mettre danslapeaude qqn., se mettre mentalement àsaplace pourcomprendresa
pensée, sesréactions.
Etre bien(ou mal)danssapeau, sesentir àl'aise(ou mal àl'aise)
Risquersapeau, savie
Substance: n.f. (lat. substantia, desubstare, être dessous)
1. Matière dont qqch. estformé,
2. Cequ'il yad'essentiel dans unouvrage, dans un acte, etc.,
3. Cequi est ensoi et parsoi ; ce qu'il yade permanent dansles choses qui changent
(Le petit Larousseillustré)

Alain Holtgen et
Isabelle Bonillo
danslapièce

"Lapeau
d'Elisa".


